Les personnels du collège xxxxxxxxxxxxx

Aux parents d’élèves

Chèr-e-s parents,

La réforme du collège prévue pour la rentrée 2016 provoque une vive contestation parmi les enseignants. La ministre de l’éducation nationale annonce une réforme qui permettrait à tous les élèves - plutôt qu’à une minorité -  d’atteindre « l’excellence », et qui mettrait en place des conditions optimales pour la réussite de tous les élèves, grâce à une prise en compte de la diversité et de la spécificité de chacun… Au-delà des beaux discours, la réalité est tout autre… 

« Le collège va mal, il faut que ça change ! » 

VRAI ! Nous sommes conscient-es, en tant qu'enseignant-es, de la nécessité d’une réforme. Nous ne pouvons nous satisfaire des difficultés de nos élèves à mener leur scolarité au collège, puis au lycée. Mais loin de résoudre les inégalités, cette réforme va les accroître, entre les établissements, entre les classes, entre les élèves…

 « Les horaires d'enseignement ne diminuent pas pour les élèves» 

FAUX : Les nouveaux dispositifs seront mis en place au détriment des horaires disciplinaires. Les heures d’accompagnement personnalisé (1h/semaine) et d’enseignement pratique interdisciplinaire (3h/semaine en 5e, 4e, 3e) devront être pris sur le reste des enseignements disciplinaires, avec des variations d’un collège à un autre suivant les choix de l'établissement et en mettant les disciplines en concurrence… Par ailleurs, les heures totales d'enseignement diminuent ; par exemple en 3e, on passera de 28h30 actuellement à 26h.

« La réforme du collège prend davantage en compte les inégalités entre élèves et les difficultés de chacun en favorisant le travail en petits groupes »

FAUX : Les moyens prévus à cet effet sont insuffisants (3h en théorie) pour l’organisation dans les établissements et pour des demi-groupes dans les enseignements ou les nouveaux dispositifs. Il faudra faire des choix de gestion entre l'enseignement en classe dédoublée, l'accompagnement personnalisé, les langues anciennes et régionales, la co-intervention, les classes bilangues... Ces moyens pourront varier selon les établissements, les recteurs, les projets d'établissement. 

 « On introduit une 2de langue vivante en classe de 5e »

Presque vrai : les horaires dévolus sont insuffisants (seulement 2.5h. Or, en dessous de 3h par semaine, cela n’est pas efficace), et on prend sur les horaires des classes 4e et 3e. En outre, là encore, aucun dédoublement de classe n’est prévu. Le système des classes bilangues avait malgré tout permis le maintien d'une diversité d'enseignement de langues au collège (allemand, italien, chinois). Nous craignons que par choix gestionnaire, ces langues soient sacrifiées.

 « La réforme du collège vise à supprimer l’élitisme qui nuit à la réussite de tous les élèves et accentuent les inégalités entre les élèves »

FAUX : puisque les choix sur les horaires et les contenus enseignés (20%) laissés à l’appréciation des établissements vont accentuer les différences d'un établissement à l'autre. Certains établissements auront des dotations horaires plus importantes que d'autres (selon la décision du recteur), ce qui accentuera les inégalités entre établissements.

Ce qu'il faudrait et qui n'est pas dans la réforme

Si nous ne sommes pas contre les travaux interdisciplinaires (nous les pratiquons déjà), nous ne pensons pas qu’à eux seuls ils répondront à la complexité de la difficulté scolaire. Pour nous, la difficulté scolaire doit être traitée par une plus grande diversité des contenus et des savoirs mais aussi par une diversité des accès à ces savoirs (expérimentation, travaux pratiques, réalisations manuelles) et avec la possibilité d’accorder des rythmes différents suivant les élèves concernés. Pour nous, une vraie réforme devrait prendre en compte :

1. Des établissements à taille humaine et des locaux en conséquence (salles de classes, préau, foyer, salle polyvalente…) ;

2. Le renouvellement de la mixité sociale (revoir le système de dérogation et de carte scolaire) ;

3. La baisse des effectifs dans les classes et le dédoublement pour chaque discipline enseignée ;

4. Des propositions sur des enseignements plus concrets pour répondre à la diversité de nos élèves : mettre en avant des capacités variées (techniques et manuelles, expérimentation en sciences, pratiques artistiques…) ;

5. L’intervention d’enseignant-es spécifiquement formé-es à la difficulté scolaire (modèle des RASED en primaire pourtant en voie de disparition) ainsi que le développement d’équipes pluriprofessionnelles (CPE, psychologues, AS, COP) ;

6. Une organisation qui permette une avancée dans la scolarité de chacun et chacune à des rythmes différents ;

7. L’augmentation des budgets pour la mise en place de projets de classe.

C’est pourquoi nous nous permettons de vous alerter et de vous appeler à soutenir nos prochaines mobilisations. 

Samedi 6 juin

Rassemblement à 15h00 place de Coimbra

Poitiers

Pour dire fermement notre refus à cette réforme 

aux nombreux ministres et parlementaires 

présents à Poitiers pour le congrès du PS. 

